
SERMON

SU R L A

SECTION XXVII.

DU s /

C AT ECHISME

Seconde Partie du I V. Commandement.

IL n'y eut jamais de religion au monde,

qui ne separât certains jours d'avec les

autres, pour les dédier particuliérement à

Ja devotion, &t au fervice de la Divinité;

soit que la raison eût d'elle-même appris

aux hommes , que l'infìrmité de nôtre na

ture nous empêchant de vaquer continuel

lement aux chofes Celestes , il est à propos

de leur donner au moins une partie de no

tre tems; soir que cette institution leur eût

été laissée de main en main par leurs An

cêtres , qui l'avoient reçue des premiers

Serviteurs, du vrai Dieu. Mais l'ennemi de

nôtre salue détourna incontinent à son

plaisir
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plaisir 3c à la ruine des hommes, ce qui

avoir été ordonne pour leur bien , & pour

h gloire de leur Créateur, &: fouilla l'usagc

des fêtes d'une infinité de superstitions ô£

d'idolatries horribles. Car premièrement

les fausses religions confacroient Jcurs fê

tes aux Demons, ou aux idoles , ou à desgar-

nemens , qui bien loin de meriter d'être ho

norez comme Dieux, étoient à peine dignes

d'être tenus pour des hommes, tant leur

vie avoit été pleine de toute forte de vio

lence, de tyrannie, & de débordemens.

Vuìs après les cérémonies- mêmes, qui se

celebroient dans les assemblées de ces

jours-là étoient toutes , oìi profanes & in>

pits, ou sales & deshonêtes, ou du moins

niaises & pueriles, comme il est aisé à voie

par ce qui nous reste des mistéres des an

ciens Payens dans les memoires des siécles

passez. Mais. le. Souverain Seigneur xUi

monde voulant établir laxeligion au milieu

des israïlites , y remit cette institution dans

sa pureté, & la ramena à son premier. usa

ge , Ja nettoyant foigncusemefìt de toutes,

les ordures du Paganisme; ordonnant des

fetes, mais trés-differentes. de celles que.

celebroient les autres hommes. Car pre-

méremettt, au lieu que oelles des autres fc

rappoi
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rapportaient à des sottifes , au à des me-

chancetez, ou quoi qu'il en soit, à des faits

purement humains ; celles d'isra'él regar-

doient toutes queleune des actions du vrai

Dieu i Et puis j au lieu que dans la pompe

des autres, tout étoit plein de luxe, de jeux,

de mommeries , de spectacles & de vile

nies épouvantables ; les fêtes que Moïse

établit, se celebraient avec des cérémo

nies graves, misterieufes & utiles aux

hommes.

II n'est pas besoin de parler des autres,

pour cette heure; Mais la fête d» Sabbat,

doHt nous expliquons l'ordonnance , sufEr

pour justifier l'une ôc l'autre de ces deux

verirez , comme vous l'orrez incontinent ;

Car c'est le sujet, que nôtre Catechisme

traitte dans ce Dimanche. Dans le précedent

nous ouïmes 'l'institution , la religion , S£

l'oblervation du Sabbat , & apprimes qu'il

fàisoit tellement partie de la Loi cérémo-

niellc abolie parJesus-Christ , qu'il y avoit

pourtant dans son ordonnance quelque

choie de moral , à quoi les fidéles sont en

core aujourdui obligez. Maintenant, pour

éclaircir ce que vous avez ouï de ia bouche

de Yenfant, nous traitterons, s'il plait-au Sei

gneur, ces trois Points par ordre i Prcmtè-

rementï
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rement, les causes & les fins du Sabbat Judaï

que ; en deuxième lieu, la raison & l'obièrva-

tion du Dimanche Chrétien ; Et enfin , U

rature des autres fêtes, que quelques -uns

céiébrent dans le Christianisme.

Quant au premier Point, le Seigneur,

après avoir commandé à Israël de santifier

le jour du Sabbat, en met lui-même cette

raison en avant , que c'est le jour auquelUfe

reposa, aprés avoir créé les Cieux & la

Terre; & pourtant, qu'en memoire de

son repos, il veut que leJetuémejour soit re

ligieusement chommé par son peuple. Mais

dans le Deuteronome , oû la Loi estrepetee.

Noise y ajoute encore une autre considera

tion; * 9u il tesouvienne, (leur dìt-il) q»e

tu as étésers au pais d'Egypte, & quesEternel

ton Dieu t'en a retira, por main forte, &par

bras étendu. Pourtant sEterxel ton Dieu t's

commandéde garder le jourdu repos. Ce ione

les deux principales raisons du Sabbat des

Juiss, institué, pour perpetuer au milieu*

de ce peuple la memoire de deux choies

trés importantes dan* leur Religion ; la

voir , le repos de Dieu après la Création du

Monde, & le leur aprés les travaux de la

servitude d'Egypte.

Quant

* SlMtT. }. Xi,
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Quant au premier , il leur impcïrtoic iri-

fìuiment ; parce qu'il ses faisoit ressouvenir

de l'hiftoire de la Création de l'Univers par

la puistance, sagesse & bonté de Dieu , l'un

des principaux articles de leur Foi,&: qui est

comme la base de la Religion ; Car de cet

te créance-là dépend toute nôtre espéran-

tíe , &: par coníequent auiïì nôtre conso

lation & santification , comme au contraire'

«'est l'une des plus pernicieuses erreurs que

d'ignorer la nouveauté du monde & iâè

création. Si vous ne posez, que c'est la Di

vinité, qui a sait le monde j comment croi-

rez-vous qu'elle le gouverne .5 ficquevôtre

vie & Celle des autres créatures dépend de

fa Providence , & qu'elle aime les hommes,

& ait foin d'eux ; &C qu'elle se soit même

Communiquee à eux , par ia lumiére de la

Prophetie ? Et <ï vous n'en avez cette sain-

te créance, quel courage aurez-vous , ou de'

fadorer, ou d'aimer & de servir les hommes

pour l'amour d'elle ? Certainement ce fon

dement-là étant une fois sappé, toute ia

vraie pieté & charité s'en va par terre. Aussi

est-il évident , que la Religion étoit morte

dans l'Ecbledes Philosophes, qui ont dog-

matizé ces erreurs , & soutenu , ou que 1c;

monde est éternel , ou qu'il s'elt fait de foi-

mémo
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même en la forme, où nous le voyons, par

la rencontre fortuite des piéces dont il est

compose.

Mais la delivrance de l'Egypte eroit,

après la Création du Monde, celle des

actions du Seigneur, que les Israélites de

voient le plus considerer. La premiére ap-

partenoit à tout le gente humain, la secoa-

de regardoit particuliérement ce Peuple , l'u*

ne oblige tous les hommes à servir Dieu;

l'autre y oblige proprement Israël. Par la

Creation ils avoient reçu leur être de U

main de Dieu avec le reste des hommes j

Par la délivranced'£g^/,/e ils devintent sor»

heritage , fa nation , & fa facrineature

Royale ; C'est pourquoi dans les livres du

Vieux Testament , il leur remet perpetuel

lement ce benefice devant les yeux, com

me le fondement de l'alliance , qui éroìt en

tre lui & eux. II a donc, avec beaucoup

de sagesse , consacre le Sabbat a ces deux

actions, afin que cette fête retournant tou

jours desept jours en sept jours , leur en ra

fraichit incessamment la pensee , & que

cette commemoration si frequente , si reli

gieuse , & si solennelle empêchât qu'il n'y

eût aucun homme dans cette nation, ca

pable , eu d'ignqrer , eud'eulplier ces deux
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si necessaires articles de leurçréance ; Car

il est certain, qu'il n'y a point de moyen

plus propre pour maintenir, conserver, &í

éterniser des loix , ou des créahees dans les

cœurs d'un peuple , que d'y joindre des

actions, & des exercices solennels , qui s'y

rapportent. Par exemple , quel homme y

pouvoit-il avoir entre les Juiss si grossier, ÔC

si peu curieux, qui voyant si souvent chom-

mer le Sabbat avec rant de scrupule & d'au-

stetité, ne s'informât quelle en étoit la rai

son , & qui l'ayant une fois apprise n'y pen

sat tous les sept jours une fois, cette cére-

monïe lui servant comme d'une fidéle re

petition , pour lui imprimer cette leçon

bien avant dans l'esprit, quelque dur qu'il le

pût avoir ì Et à cela servoit encore beau

coup le beau rapport, qui reluifoit claire

ment entre la devotion de ce jour-là , & les

mistïres, où elle regardoit ; Car le repos des

israélites étoit une image sensible du repos

de Dieu , après avoir créé le Monde , & ic

celui de leurs Pércs , après être sortis d\£-

gypte-, Et quand une fois ils en avoient ap

pris le secret, il ne leur estoit pas possible

de voir cette embléme sacrée , que chaque

settiéme jourìcut remetroit devant les yeux,

fans au.lsi-tôt porter leur peftfée , & à la

Crca*
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Création du Monde , & à la liberte de le^.r

nation, accomplie & executéc l'une & l'au

tre, par ['ineffable bonté, sagessc, & puis

sance de cette Souveraine Divinité qu'ils

servoient.

Je necroipas, qu'il soit besoin de vous

avertir comment se doit entendre ce repos

de Dieu, dont il' est ici parlé; Chacun con

çoit aisez , que ces mots ne signifient autre

chose, sinon que l'ouvrage de sUnivers

ayant été achevé & accompli de toutes fes

parties, en fix jours, le suivant Dieu ceisa

de créer d'autres nouvelles espéces, laiflanC

le monde au Point, où il l'avoit mis lesixiè

me jour ; Car au reste, vous savez bien, que

sa Providence a toûjours agi , & agira en

core à jamais, pour la conlèrvation de ses

œuvres , qui ne pourroient subsister un mo

ment , si la même main , qui leur a donné

ce qu'elles ont d'être, ne les soûtenoit con

tinuellement. Or le Seigneur faisant l'hon-

neur aux Israelites de leur proposer son repos

pour k patron du leur, les obligeoit évi

demment à celebrer le settiéme jour en 1»

même forte, qu'il l'avoit , s'il faut ainsi di

re, celebré lui-même $ Car l'Ecriture rap

porte, que la Création du Monde étant

achevée , Dieu vie tout ce 4U'U avoit fefo

Tom.lh £



306 Sermon

& reconnut, que touc écoit crés-bon. Pout

donc exprimer dignement ce . saint & glo

rieux repos de Dieu , les israélites devoient

empìoier le fettiême jour en cette contem

plation, &; recréer leurs sens, en conside

rant soigneusement toutes les œuvres du

Seigneur, &í lui en rendant des louanges,

& des remercimens convenables ; Car le

repos de l'ame fidéle n'est pas une morne

& endormie oisiveté, mais une douce

jouissance , quand rappellant ses sens du

dehors, elle se retire en elle-même, & ban

nissant toute autre pensée , se repose dans

le Sein de son Dieu , regardant & admirant

les œuvres de ce Maitre Souverain ; repas

sant la vue, &sui' tout le monde en gros,

& sur chacune de ces parties en détail; &T

fur leur nature à part, & sur la li iison qu'el

les ont les unes avec les autres. lueSabbtt

de chaque fidéle devoit être un petit por

trait du Sabbat de Dieu, & du contente

ment qu'il eut de voir son dessein achevé,

Cueillant en cette bienheureuse Journée le

fruit des six préccdentes. Le vrai israélite Cc

repofoit avec Dieu ; & ausettiême jourpút-

foit son esprit de la contemplation de la

semaine divine.

II considerois Premièrmtnt la lumiére,

.... i'ou
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l'ouvrage de \z première journée , l'ainée des

créatures du Seigneur , lame, la vie* la joie,

&; la gloire de l'Univers ; admirable &c m-

comprehensible nature , en laquelie il fem-
_ , WI jwujuw^U H.U1"

©le que le Createur ait voulu particuliere-
„. . .wv.i au ïouiu ^Miticuiicre—

ment nous peindre la sienne , puisque dins

la plus grande pureté &: simplicite , qui íe

puisse imaginer. elle ne laisse pas de produi

re une infinite' d'essets disserens , eclairant,

echauffant, vivifiant, & animmt, ie com

muniquant par-tout en un instant, & te-

pendant danj ce bas monde la force , qui y

tait naitre tout ce qu'il y a de plantes

d'animaux, &: d'autres créatures.

Le fidèle regardoit ensuite l'ouvrage da

la deuxiéme journée , cette etendue qui nous

environne de toutes parts; les Cieux , les

dernieres bornes du monde, l'incorrupti-

ble fermeté de leur substance , leur immen*

se grandeur , la beauté la polissure de

leurs globes, &: l'incssable vitesse bi égali

té de leurs mouvemens; &: puis .1'air , quì

est au dessous , remplissant cet infini espace,

qui est entre nous &: les Cieux , avec une

nature si liquide & si déliée, qu'il entre par

tout , & se plie , & ie tourne en toutes for

mes, étant au reste le rafraichissement & la

vie de la plus grand' part des animaux.
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Ensuite se presentoit un autre Tableao,

le travail de la troisième journée , cet admi

rable boule , suspendue dans le milieu du

monde , c'est-à-dire , la masse de la terre,

avec les mers & les lacs, qui y flottent , les

ruisseaux & les riviéres , qui y coulent , &

cette innombrable varieté d'herbes , d'ar

bres, & de plantes, qui couronnent ses mon-,

tagnes, &: revêtent ses campagnes.

La tâche du quatrième jour n'est pas

moins ravissante, les Astres, qui luisent dans

les Cieux ; le Soleil , la vive &c inépuisablc

source de la lumiére , l'œil du monde , lc

principe de toutes les generations , corrup

tions, & alterations des créatures, le Pért

du tems , le Surintendant des faisons , quj

partage nos jours &c nos nuits, nos mois , SC

nos années, & par la juste varieté de ses in

fatigables mouvemensjdiversifie l'être & Ja

nature de tous les climats de l'Univers ; la

Lune, le flambeau de la nuit, l'imagc de

nôtre vanité , qui ne nous montre jamais,

deux jours de suite, un même visage, chan

geant continuellement en cent diverses fa

çons cette lumiére empruntée, dont elle se

pare ; les Etoiles enfin , les fleurs du firma

ment, qui par l'éclat de leur lumiére, ôí

par la bigarrure de leurs belles dispositions,
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adoucissent l'horreur de la nuit, & nous

rendent les ténébres mêmes agréables.

Que dirai-jc du ttavail du Créateur des

deux derniers jours de la femaine, dont l'un

peupla 1 air d'oiseaux , & la mer de poissons,

& l'autre, après avoir rempli la terre de ses

animaux, pour couronner dignement un si

grand Ouvrage,donna un Seigneur au mon

de , Yhomme, tiré de la terre à la verité,

mais animé du souffle de Dieu , &c formé

à son image , pour régner sur ses créatu

res ; l'abrcgé de l'Univers, qui dans les

deux parties, dont est composé son être,

porte, s'il faut ainsi dire , le Ciel & la Terre,

renfermant dans un si petit espace toutes les

perfections des animaux &: des Anges , les

sens & la vie des uns , . l'intelligence & la

volonté des autres ?

Je n'entre pas dans le détail de chaque

espéce de choses, la consideration en seroit

infinie ; ne se trouvant nulle créature dans

le monde, pour si petite qu'elle soit , où nc

paroissent en diverses façons merveilleuses

les traits de la main de Dieu, soit dans la

structure de son corps, soit en la distribution,

& haisón de ses parties , soit en leur forme,

en leur figure , & en leur couleur , soit en la

maniére à&faproduftion , soit en l'entreticn

y 3
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de Con fore.

Jc laiíïe encore la situation & l'enehai-

rmre des Elemens ; les Cieux , comme les

premieres principales des causes ciéVcs,.

logez au dessus de tout' le reste ; Yair, com

me la plus subtile nature qui soit , place au

deflbus, Yeau ensuite, & puis la terre,comme

la lie, ou le marc du monde, eloignee dans

le plus baslieu. La douceur & la merveille

de cette riche meditation étoit ce qui for-

moii le repos des israelites ; c'étoit la ma

tiére de leur Sabbat, qui arrosoir leurs a-.

mes d'un extréme contentement , les ra

vissant en l'admiration de la bonté, & de la

puissance & fagesse de Dieu , & tirant de

leurs bouches ces belles exclamations. 0

Etemel, notre Seigneur, que tnn Nom eii m>

gnificjue partoute la terre, ve» que tu as mis tt

Majejlè pardcjjw les Cieux ! Tu es merveilleu

sement grand', ô Eternel mon Dieu. Tu es re

vêtu de Majefté & de Magnificence. C'est ce

qui leur faisoit dire encore, Mo» ame, re

tourne en ton repos , car íEternel t'a fait du

bien. Beni-le & le glorifie. Laisse-là les sou

cis, qui t'ont travaillée ci-devant. Repose-

toi deformais dans le Sein de Dieu ; & ne

t'oecupe à autre chose qu'à adorer Sú à louer

Un si excelleut Seigneur. Telle étoit , Mes

Frères,
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Frères^ la cause & la fin du Sabbat des Juiss.

Quant à nous , nôtre Christ le Pére & le

Roi de l'Etcrnité , nous a affranchis du

tems, de l'obfervation des Sabbats , & des.

nouvelles Lunes , aussi- bien que des autres

cérémonies de la Loi, comme cela a été

montré d ins le Dimanche précedent. U a

fait de tout nôtre rems un seul Sabbat , &: a

changé toute nôtre vie en une feule fête

perpetuelle , où se doivent trouver les corps

des ombres de Moïse , &; les vives ima

ges des choses , dont il n'avoit tiré que les

crayons j un repos Jpirituel, une scrupuleuse

abstinence de routes les œuvres de la chair,

la verité figurée par le Sabbat du Juif, com

me ensuite le Seigneur nous introduira

dans le repos éternel de ion Royaume ce

leste, dont la terre de Canaan , le repos du

premier Israël n'étoit que le tipe , ainiì que

S.l'aul nous l'enieigne dans l'Epitte aux He

breux.

D'où. s'ensuit que selon la vraie &: legiti

me constitution de cette seconde nature,

à laquelle Jelus-Christ nous a formez, il ne

devroit plus y avoir pour nous de differen

ce encre les jours; Je dirai plus^il n'y de-

vroitplus avoir de jours. Toute nôtre vie

evroit être une continuelle & uniform»

r 4
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glorification de Dieu; où les sens de nos

ames & de nos corps fermez à tous autres

objets, ne vissent & ne goutassent, que les

merveilles de fi bonté , & de fa fagesse , fe

reposant & fe réjouissant éternellement

dans cet abìme de felicité , fans nous don

ner aucun autre travail ; Et en effet des que

nous ferons dans nôtre vrai élement, 5c que

ce nouvel homme, que nous portons dans

nos cœurs , fera parfaitement revêtu de fa

vraie forme , nous vivrons precisément de

la sorte , élevez au dessus des Cieux , dont

le mouvement est la cause & la mesure du

tems, dans le domicile dé l'Eternité, où

ne luira qu'un seul jour, tout simple & tout

éga|, fans qu'aucune nuit en finisse jamais

la durée , fans qu'aucun brouillard ni aucun

nuage en salisse jamais la pureté, tous assem

blez dans le Sanctuaire de Dieu, nous le

benirons incessamment. Tout nôtre travail

fera de nous égayer en lui ; toute nôtre

action fera de jouir de la lumiére de fa fa

ce ; & tout nôtre exercice, de trionfer cn

fa presence. Û saint & glorieux Sabbat de

sljraeUe Dieu ! O belle & douce féte, vraic-

.ment digne, & c|u Ciel, où nous la celebre

rons, & du Christ, qui nous Y* promise !

C'est à ce repos-là qu'il faut aspirer,

Jdts
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Mes Frères , &r nous etudier d'y parvenir ,

prenant bien garde , que quelque rebellion

ou incredulité ne nous en ferme l'entrée.

Mais dautant que par la dispensation de

Dieu , nous vivons en la terre avant que

detre établis dans le Ciel; tomme Israël

erra quarante ans dans le deferr, avant que

d'être introduit en fa Cana.m ; l'infirmité

de la nature "charnelle , que nous portons

encore durant ce sejour, &C les necessitez

de la vie animale , &í llmmeur des autres

hommes , avec lcsquels nous sommes mê

lez ; & enfin la constitution presente de ce

monde, ne souffrent pas que 1e peuple de

Dieu y jouisse de son Sabbat tout entier.

Tandis que nous sommes ici-bas il faut de

necessité nous accommoder aux bigarrures

de ce siécle, à la division de fes mois , &: de

ses jours, de ses nuits, & de ses faisons , ô£

dérober au service de nôtre Dieu, les heu

res, que nous sommes contraints d'emploier

aux besoins de cette vie. Et parce que nous

devons servir Je Seigneur, non chacun se

parément, mais ensemble, selon lafìn&:

la raison de la nature de l'homme , qtû est

créé pour vivre en communion , &c selon

la volonté de Jesus-Christ , qui nous ordon*

ae évidemment de rjious assembler en son

Natn i
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J$om ; De là vienc que dés le commence

ment les Chrétiens établirent un certain

jour, qu'ils destinérent à ce saint usage, par

ce qu'autrement ils ne pourroient s'assem-

bler commodément ; au-lieu que ce jour

étant certain &: solennel entr'eux tous , il

arrive par ce moyen, que quelque-disper-

sez qu'ils soient & éloignez les uns des au

tres, ils se trouvent néanmoins tous assem

blez , & tous occupez à la priére, 6c aux

exercices de la Religion, en un même tems.

Et de cela, outre la pratique generale de

tous les Chrétiens, nous avons d'autres té-

moignages trés-exprez dans l'antiquité, qui

portent, que depeur que la foi Chrétienne

n'allât en se diminUant & s'arFoiblissant, iì

l'assemblée du peuple se faisoit fans ordre,

l'on ordonna certains jours, où tous vinssent

en un même lieu ? non qu'au fonds & à

proprement parler, le jour auquel nous nous

assemblons soit plus faine , ou plus célébrt

qu'un autre 5 mais afin qu'une assemblée

réglée &: bien fournie augmente nôtre joie,

& nôtre consolation mutuelle; l'infirmité

des hommes, & non la distèrence des jours

ayant rendu cette institution necessaire. Et

ll paroitpnr le texte d'une Epitre de S.Datis

fajìeur de i'EgUJe de Corinthe , & par l'une
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des Apologies de S.Justifiaivans six vint ans

feulement après la mort du Seigneur, que

les Chrétiens íantifioient le Dimanche, y

faisans leurs assemblées , dont la forrnc nous

est decrite , eo S. J»flin , & en Tertutlien,

aussi semblable à celle des nôtres, qu'elle

est éloignée de la pompe de celle de Rome.

Mais les marques de cetre institution

paroisse n t mêmes dans les livres du Nou

veau Testament, S. Paul y faisant mention

du premier jour de la semaine , comme desti

né aux collectes de l'Eglise ; & S.Jean dans

ÏApgcalypse parle nommément du jour d»

Seigneur, ou du Dimanche; de façon, q i'U

est clair , que ce surent les Apôtres , qui

élurent particuliérement ce jour d'encre tous

ceux de la semaine ; Car dans l'état present

du gente humain c'est un devoir , auquel le

droit de la nature -même nous oblige de

separer quelque partie de nôtre tems, pour

le consacrer au service Divin ; tout ainiì

que vous voyez , qu'il est naturel à lìiom-

ìnc de destiner & d'employer certaines

heures au repos, à la refection, &: aux exer

cites de son corps , & aux fonctions de la

Societé civile, &'aux autres choses sembla

bles, necessaires à la vie.

Puis donc que servir Dieu , l'adorer, &c

lui
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lui rendre hommage de ses bien-faits , est

l'une des plus importances actions de fa vie,

il est évidemment obligé d'y donner cer

tains jours, &: certaines heures ; d'où vient

i'u sage de s fêtes en toutes nations, comme

nous lavons touché au commencement.

Cela étant donc necessaire en toutes les So-

cìetez des hommes faisans profession d'une

même religion, les Apôtres estimérent , que

des sept jours de ìaiemaine il étoit à pro

pos d'en destiner un à cet usage ; n'y ayant

point d'apparance , que les assemblées de

l'Eglise sussent moins frequentes, que celles

àe la Synagogue. Et quant au jour, bien

que le choix en fut indisferent; au fonds,

néanmoins ce sut avec beaucoup xie raison,

qu'ils choisirent celui du Dimanche^ plûtôt

qu'un autre, parce qu'il avoit été toiìç frai

chement consacré pat la refurreâiiok du

Seigneur, & avoit vu sortir de son tombeau

les prémices du nouveau Monde , auslï-

bien que du chaos autrefois celles de l'an-

cien. Joint que ce sur à ce même jaur, que

le Seigneur guerit l'incredulité de Thomas

se trouvant au milieu de ses Apôtres, &

qu'il les scella encore depuis, de son Esprir,

&: les batiza de son feu Celeste ; Et ce jour

ayant ainsi été consacré , par l'ordre des

Apô
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Apôtres , & par l'ulage de cous lés Chre

tiens , les loix publiques des Princes & E«

tats , qui ont reçu le Christianisme , obli

gent leurs peuples à le chommec , pour se

trouver aux saintes assemblées , & vacquer

tous ensemble aux fonctions de la Religion.

C'est donc à nous , Mes Frères , à ianti-

fier soigneusement le Dimanche ; premiére

ment, en quittant chacun nôtre travail or

dinaire; & secondement, eri passant le jour

entier dans des exercices de piete', non-

feulement chacun chez foi , en son parti

culier j mais encore, s'il est possible , en

public, dans les assemblées de l'Eglise. Poul

ie particulier , ce jour y doit redoubler nos

prieres , nos devotions, &: nos meditationsï

Car, premièrement il nous fournit de lui-

même une occasion extraordinaire de pen

ser à la pieté, en rapellant dans nôtre cípric

la refurrection du Seigneur, dont il porte la

nom. Le Sabbat des Juiss étoit le memorial

Awrefos de Dieu, & de là Création du Mon

de ; Le Dimanche Chrétien est un memorial

du trionse de Jesus-Christ,& de son combat.

Le premier ramenoit en l'eíprit de lancien

Israël les origines du premier Monde ;

Vautre nous avertit de la naissance du se

cond. J'avoue , que le f,r«wfer çhef-d'œuvre
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de Dieu ecoir grand &: admirable ; Maïs Je

soutiens, que \csecond l'est: beaucoup plus;

soie à l'égard de la chose-même , soit à Yc-

gard de la façon, donc elle a éré produite.

Car ces Cieux, cette Terre,& ces Eiemens,

ces Animaux & cet Homme , dont nous

avons parlé ci-devant, étoient des creatu

res sujetes au changement, comme l'événe-

ment l'a témoigné. Mais cet Univers nou

veau , que Dieu a créé en son Fils , est un

ouvrage éternel , & l'homme, qu'il y a lo

gé , est immortel. C'est un paradis, où 1©

venin , ni même le souffle de l'ancien Ser

pent n'a point d'accez. Aussi ne fallur-il

pour mettre le premier Monde en être,

sinon que le Fils de Dieu parlât-feulement}

au lieu que pour former le second, il a fallu,

qu'il vêtit une chair infirme, & fût attaché

à une Croix, & décendit dans le sepulere.

Le Dimanche vit la fin de ce grand ou -'rage.

Ce fut le premier de nos jours, qui vit le

trionfe de Jesus-Christ; la liberté de l'E-

glise &l'éterniré de l'homme, acquises

assurée par la mort & par la resurrection

d'un Dieu.

Fidéles , toutes les fois que vous verrez

lever l'aubc de ce jour bienheureux, élevez

aussi vôtre atuc a ia meditation des mer

veilles*
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veilles, donc il sut autrefois le spectateur &C

le temoin. Adorez ce Jesus , qui sortit alors 1

du sepulere, & qui régne maintenant au-

dessus des Cieux. Souvenez-vous de ce

qu'il a fait pour vous ; du sang qu'il versa

iur Ja Croix, pour éteindre l'Enfer que vos

pechez avoient allumé, & de la malediction

qu'il subit , pour abolir celle que vous aviez

meritée ; du combat qu'il livra à la morr,

l'ayant poursuivie jusques en son fort , &i lui

ayant arraché l'aiguillon dont elle vous

menaçoit. Regardez la vie, l'immortalité,

& la gloire, qu'il mit alors au jours la lu*

. miére qu'il sema dans les cœurs de ses Apô

tres, les prémices qu'il leur donna du siécle

à venir, & le moule 6c le patron qu'il leur

montra de la Jerusalem celejle. Et après avoir

purifié vos cœurs avec ces saintes peniées,

louez le Seigneur, & reconoifsez l'excellen-

ce de fa bonté, vous consacrant tout entier

àson service.

A Dieu ne plaise , que le jour, qui a rû

lbrtir JESUS du tombeau ait la honte de

voir aucun de ses membres descendre dans

les Enfers. Montez plutôt au Ciel, où il est,

& y envoyez toutes vos affections 8c vos

espérances. Mais outre la pieté particu

liére , le Dimanche vous appelle à l'asfcm
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blée de vos fréres pour y mêler vos priéres

& vos voix avec celle de l'Eglise, & pour y

écouter la Parole de vôtre Maìtre , afin de

vous instruire en la conoiflànce de sa vo

lonté ; C'est là le principal usage de la so

lennité de ce jour.

D'où il paroic combien ceux-là s'aquir-

tenc mal de leur devoir , qui se trouvent

rarement en ces lieux , que- la moindre af

faire emporte ailleurs ; ceux encore , qui

n'assistent qu'à la moitié de nos services,

aimans mieux perdre un des repos de l'E

glise, que celui de leur maison ; Et ceux

qui n'ont pas la patience d'attendre la be

nediction que le Seigneur Jésus donne à

son peuple, par la bouche de ses Ministres.

Ceux enfin , qui perdent ou à dormir , ou à

entretenir leurs prochains , le tems qu'ils

devroient employer à ouïr attentivement

la Parole de Dieu , ou à chanter religieuse*

ment ies louanges. Chers frères , je frémis

quand je considére l'horreur de nos défauts

en cét arriçle. Le bruit est quelquefois si

grand & la confusion si horrible en ce sacré

Lieu , sur-tout durant l'administration du

Batême, & la lecture des Ecritures, qui sb fait

avant le Sermon , qu'on nous prendroit

plûtôtpour une assemblée de gens profanes,

que
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tìjúe poùr une Compagnie de fidéles. Au

Nom de Dieu, essuyons cetce ordure ; net

toyons nôtre corps d'une tâche si scanda

leuse. Sancifions deformais serieusement la

fête du Seigneur Jésus. Et Outre l'attentiori

à ù. Parole, l'ardeu r des priéres, la dévotion.

des chants , solennizons encore ce jour, paf

i abondance de nos aumônes ; versons H*

beralement nos dons & nos offrandes fut

l'Autsel de Jesus-Christ , en témoignage de

nôtre gratitude.

Mais au sortir d'ici, Fiièïes, il faut encore

continuer i'œuvre de nôtre fantification,

Sl employer le reste de la journée en des

actions de pieté; à repasser la vue sur cc

que nous avons ouï , à en faire la répétition

à nos enfans &í à nos domestiques , à visiter

ies malades & les affligeí , pouf leur dé

partir nos consolations , & achever nôtre

fête , chacun dans nos familles , par une

commune action de graces au Seigneur.

Ge font là des œuvres dignes de nos lolen-

nrrez. Car quant à ceux qui pensent les

avoir bien santifiées fous ombre qu'ils n'ont

pas travaillé de leur métier , ils s'abusent

infiniment , Et bien que le respect des Loix,

Tordre de l'Eglìfe , &c la raison de la chofe-

tfiêmc nous obligent et jour-la, à faire trêve

ft». II. ~ £
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de l'excrcice de nôrre vocation ordinaire,

iì cstrce pourtant que je ne crains point d®

dire, que ce seroit moins offenser Dieu de

l'employer au travail, bien que corporel,

d'un metier légitime , que de le porter

comme font quelques-uns j à faire du mal,

ou à ne rien faire du-tout.

Au reste, Afes Frères, ne pensez pas qus

pour avoir fantiSé le Dimanche de vôtre

ièmaine , il vous soit permis d'en profaner

les autres jours ; d'user de cette devotion,

comme la superstition se sert des siennes,

comme d'une œuvre méritoire ou fatisfa-

ctoire, qui nous aquiere le droit de pecher

impunément , & qui nous rachéte des châ-

timens de nos débauches. J'avoue que cc

jour doit être plus particuliérement em

ployé aux exercices de la pieté, mais à con

dition pourtanr , que les autres s'en ressen

tent aulíi, qu'ils en soient les préparations

ik les images ; que toute nôtre semaine soie

digne de nôtre Dimanche ; qu'elle porte ses

marques &fes livrées ; que hors la présen

ce aux Assemblées publiques , & le repos

de nôtre vocation , on n'y puisse rencon

trer nulle difference. Car, comme die

fort b ien nôtre Catechisme , il faut fans cesse

mediter lçs œuvres 4e Dieu. Aucun jour

0e
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ne nous en dispense, &c tant s'en faut qud

tes saintes* pensées soient incompatibles

avec le travail d'une légitime vocation,

qu'au contraire elles l'adoucissent. C'est

ainsi que YApôtre Í.ZW/trávaiìloít autrefois

à Ces Tabernacles. Tandis que ses mains

eroient occupées dans une iì basse .action*

son ame travaiiloit à i'œuvre de Dieu , &£.

de là mêmes prenoit occasion de philoso*

plier sur là vanité du Tabernacle où nous

logeons, &iur Véternitéde la máilbn qui

nous recevra Un jour dans les Cieux. Il n'y

a point de métier qui ne fournisse à une ame

bonne & fainte,le sujet de quelque medita*

tion semblable.

Voilà , MesFrèreï, iûsqúes ôù s'étend \x

fantification du Dimanche. Quant aux au»

rres fêtes , pourvsi que fulâge en soit mo

deré, qu'il n'áit rien de contraire , ni à la

liberté de nos consciences, ni à la pieté que

nous devons à Dieu , je ne voudrois pas les

condanner ; puis qu'il est clair que cette!

ordonnance de Dieu ne nous défend pa*

de sitrìtìflcf à son service plus d'un jour de!

nôtre semaine* & vous savez que nous en

solennizons quelques-unes à lá commemo

ration de la naissance, de la more ác <íe

ïasecíufion d» nôtre Seigneur Jesus-Cfetist^



Et en d'antres Eglises de nôtre Religion &

de nôtre Communion on en observe en

core quelque peu d'autres. Mais l'abus ou

l'on en est venu parmi ceux de Rome , est

jnsuportable ; i°- En ce qu'ils les dédiene

& les célébrent à l'honneur des créatures,

au-lieu que toute nôtre Religion ne se doit

adresser qu'à Dieu ; z°- En ce qu'ils fonc

consister la pieté en l'observation de ces

Fêtes s'imaginans que chacun est obligé ea

conscience à les célébrer , &qu'on n'y peur

manquer ians offenfer Dieu, hors même la

consideration du scandale ; au-lieu que les

costumes & les institutions Ecclesiastiques

anciennes n'obligent que pour l'ordre, pour

la bienséance & pour l'édification. 3°-En

ce qu'ils font observer ces jours-là, avec plus

de rigueur &: de scrupule que le Dimanche-

même, quoi que consacré à Jesus-Christ,.

par leur propre confession. Enfin parce

qu'ils en ont un si grand nombre, que le

pauvre peuple en est incommodé & pres

que accablé. Je laisse les mauvais exemple*

qui s'y passent, les débauches & les vanite*

avec leiquelles on les célébre , les cérémo

nies que l'on y emploie , tirées k plus-parr,

ou du Judaïsme ou du Paganisme. Rcmer-

jjosts le Seigneur de te qu'il nous adélivrez
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du jotn; de Ja Superstition & de l'1dolatrie.

Prions-le qu'il nous affermisse en fa liberté,

nous faisant la grace de le servir en esprit &C.

cn verité , tout le tems de nôtre vie , afin

d'entrer un jour dans son refts éternel. '

Amens-"

SERMON

SUR LA

SECTION XXVIII.

DU

CATECHISME

Du Cinquième Commandement.

COmme la diversité des membres est;

nécessaire en un corps,& pour fa beau

té &C pour son utilité, de même la multitude

& la distinction des dignitez, offices & per

sonnes est, pour les mêmes fins, requise en

la Societé du gente humain. Que ie pour-

roit-on figurer de plus monstrueux & .de

plus incommode cju'uh corps qui seroic

* 5


